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   Le Mot de la Présidente 
 

 Elue à la présidence de l’Association dès sa création en juin 2001, me voici arrivée, après six  

années consécutives de responsabilité, au terme du mandat qui m’était autorisé par les statuts. Je 

céderai donc ma place après la prochaine Assemblée Générale, non seulement pour me conformer aux 

statuts mais aussi pour que l’Association, riche d’un sang neuf, puisse se doter d’une nouvelle 

impulsion et assurer sa pérennité. 

 

 C’est pourquoi je lance à nouveau un appel avant cette Assemblée pour que les personnes de 

bonne volonté, désireuses de s’impliquer au sein du Conseil d’Administration, se fassent connaître 

sans tarder. 

 

 J’ai vécu 6 années de plénitude avec vous tous, très entourée et soutenue par des piliers 

comme Bernard Thiébaud et Bernard Lombard. Je ne peux énumérer, sans commettre d’impairs, la 

liste de tous ceux qui m’ont aidée, tant sur le plan administratif que pour l’organisation et la gestion 

 

 Ultreïa !! 
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du refuge des pèlerins, aussi je vous adresse à Tous un immense et chaleureux merci pour votre 

fidèle présence à mes côtés au cours de ces années.  

 

 Je vous présente mes meilleurs vœux jacquaires pour cette nouvelle année et vous souhaite 

d’excellentes fêtes de fin d’année, entourés de ceux que vous aimez. 

 Que vive le Chemin !           ULTREÏA ! 

        Jacqueline Colson  

                                                      

 La Vie de l’Association  
 

 

Randonnée du 14 octobre 2007 : Randonnée à Port des Barques 

 
 C’est dans la brume  (alors que l’après midi sera 

très ensoleillé)  que nous partons de la place des 

Blagueurs,  au centre de Port des Barques, en direction de 

l’Ile Madame,  par les plages et la Passe aux Bœufs 

praticable à marée basse ou au « mort d’eau »               

 Jean-Louis Martin, maire de Port des Barques,  commente 

la promenade, face à la Croix des Galets où sont enterrés  

les prêtres réfractaires sous la Révolution. 

Nous passons ensuite devant le fort qui abritait la Marine 

Nationale et qui va devenir une résidence de vacances et 

un musée. Explications devant le Puits des Insurgés qui 

ravitaillait les navires en eau douce. Puis nous longeons les pontons et la Ferme Auberge et ses salines. Nous 

prenons le chemin du retour par la digue refaite depuis la tempête de 1999, le  plan d’eau « Les Anses » et  le 

lac des Rouches. Ensuite,  nous nous dirigeons vers la salle des Fêtes prêtée par la Mairie pour le déjeuner,  

pendant que d’autres iront pique niquer sur la plage. 

 Après la pose, nous repartons pour visiter la chapelle de Pied de Mont construite à côté d’un  orphelinat 

dans les années 50.  Nous longeons les plages et les cabanes ostréicoles qui font face aux  claires de 

Montportail. 

 Nous visitons la cabane de Pascal Grasset. On écoutera des explications sur le fonctionnement du 

matériel utilisé par les ostréiculteurs. . Nous reprenons le chemin des marais de St Froult pour revenir sur Port 

des Barques par la butte de « Monte à Peine » d’où nous avons une vue splendide de l’estuaire de la Charente sous 

le soleil. 

 Il est 17h et nous nous quittons avec regret mais pensant déjà nous retrouver le 18 novembre à  

Marsilly chez nos amis Jacky et Lucette Moreau.      Yves Robin 

 

Randonnée du 18 novembre 2008 : Randonnée côtière de 22 km en deux boucles à 

Marsilly au nord de La Rochelle  
  
 C’est sous un ciel gris que 23 marcheurs s’étaient donnés rendez-vous à 8h45 face à l’église de 

Marsilly ; le départ fut donné à 9h pour 11 km en direction de la côte vers le  sud dans l’espoir d’y trouver le 

soleil mais hélas rien n’y fit, le temps était légèrement brumeux ce qui nous empêcha de voir la baie de 

l’Aiguillon ainsi que l’Ile de Ré. Notre marche matinale se poursuivit néanmoins par la traversée du golf de 

Marsilly   agrémentée d’un petit commentaire sur l’écrivain Georges Siménon qui vécut au Château de la 

Richardière dans les années 30, puis  Lucette « s’échappa » afin de nous accueillir dans la salle des Associations 

de Marsilly avec un vin chaud  bienvenu avant le pique-nique d’autant plus apprécié. Nous remercions Messieurs 

Martin Père et Fils qui nous firent visiter l’église pendant la pose déjeuner. 

 Tout le monde étant restauré, nous repartions à nouveau pour 11km avec le même nombre de 

participants, mais cette fois-ci en direction du nord à travers la campagne en empruntant des pistes cyclables 

aménagées pour rejoindre la falaise en direction d’Esnandes et la côte façade baie de l’Aiguillon. Mais là aussi le 
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temps devint de plus en plus bouché jusqu’à ce que tombe un de ces « crachins », comme on dit « cheu-nous », 

qui nous rendit bien humides jusqu’au retour face à l’église de Marsilly ! Malgré ce temps maussade, le parcours 

fut quand même effectué d’un bon train et avec entrain et nous comptons remettre çà l’année prochaine.  

Merci aux marcheurs d’ULTREÏA de nous avoir accompagnés.                                       Jacky et Lucette Moreau  
  

Randonnée du Dimanche 9 décembre à l’Abbaye de Trizay 
 
 Ce fut la journée des impondérables : d’abord le temps qui, depuis la veille, ne présageait rien de bon ; 

de ce fait, ce dimanche matin au parking de l’Abbaye de Trizay, seulement dix marcheurs se retrouvèrent, 

engoncés dans leur pèlerines, alors que vent et pluie étaient au rendez-vous. Mais Saint Jacques devait veiller … 

car au bout d’une demi-heure, à notre grande surprise, le ciel se dégagea soudain, laissant apparaître un soleil 

radieux et ce, jusqu’à l’arrivée ! 

 Autre évènement imprévu : le déroulement de la visite de l’abbaye. La responsable des visites guidées 

trouvant notre groupe trop restreint, nous distribua tous les détails de la visite rassemblés dans un document 

de 4 pages. Louis Philippe Dumont, organisateur de cette journée,   se dévoua alors pour nous guider dans 

l’Abbaye, ancien prieuré de St Jean l’Evangéliste, en nous lisant tout l’historique du lieu. Auparavant, nous avions 

pu pique-niquer dans le cellier de l’abbaye que l’on avait chauffé pour l’occasion. 

 Dernier détail comique : la responsable des visites nous ayant enfermé dans l’Abbaye  jusqu’à son 

retour prévu à 14 h, il nous fallut trouver un abri contre le vent en l’attendant car notre visite s’était terminée 

plus tôt que prévue, ce qui conduisit  Michel Lunardi, un peu pressé sans doute, à faire le mur !!!   

 Merci à tous pour ces heures passées ensemble dans une totale bonne humeur et amitié. J.C.  

 

Conférence de Ferdinand Soler : vendredi 23 novembre 2007 
 

 C’est devant une assistance attentive,  composée en grande partie d’anciens pèlerins de Compostelle, 

que Ferdinand Soler a exposé sa propre expérience de jacquet. Et quelle expérience !  Il a parcouru pas moins 

de 11 fois les différents chemins  menant à Santiago, que ce soit en France ou en Espagne. Il a ajouté à cette 

démarche, celle, peut-être encore plus enrichissante, d’hospitalier dans les refuges les plus réputés d’Espagne. 

Aussi, après avoir évoqué l’histoire du pèlerinage, il a entrepris de raconter sa propre expérience, son parcours 

désormais entièrement dédié à saint Jacques de Compostelle, les mois se succédant entre la marche sur les 

chemins, la rédaction de topo-guides, leur mise à jour, et l’hospitalité bénévole dans les refuges au service des 

autres pèlerins. 

 Ferdinand cherchait parfois ses mots, les secondes de silence s’égrenaient, on attendait une réponse  

aux questions posées, comme s’il avait de la peine à s’exprimer librement, couramment… En fait, son retour de 

Santiago datait de 4 jours. Il était passé par Paris avant d’arriver à Saintes, un peu comme un extra-terrestre,  

il était encore dans « son » chemin, solitaire mais habité, (il affiche une foi chrétienne sans complexe) tout en 

étant ouvert aux autres. 

Beaucoup de sujets ont été abordés lors des questions-débat autour du pèlerinage de Compostelle : les 

itinéraires, la préparation, l’hospitalité et le rôle des hospitaliers, la contribution financière des pèlerins à 

l’hébergement, la notion de donativo qu’il encourage, l’évolution du pèlerinage…  

 En conclusion, on peut dire que nous avons eu ce soir-là le témoignage d’un pèlerin habité par l’Esprit du 

Chemin : la tolérance, la spiritualité, le partage,  valeurs qui en font son originalité et son succès dans un monde 

moderne en recherche de repères.        B.L. 

 

 

 Réunion/repas des hospitaliers vendredi 30 novembre 2008 
 

 17 hospitaliers avaient répondu à l’invitation de Jacqueline Colson pour une réunion d’information suivie 

d’un repas convivial. Le refuge était bien petit pour accueillir tout ce monde mais c’est dans la bonne humeur que 

Jacqueline a exposé les raisons de cette réunion : se connaître entre hospitaliers (en effet beaucoup ne se 

rencontrent jamais pendant les permanences d’accueil), écouter les suggestions et remarques portant sur 

l’amélioration de l’accueil des pèlerins, rappeler les consignes  et les fonctions connexes telles que la délivrance 

de credencial et le prêt des ouvrages de la bibliothèque de l’association.  

 Ont été évoqués : la question des itinéraires d’arrivée à Saintes, en particulier la difficile traversée du 

golf qui devrait donner lieu à des contacts avec la FFRP et le Conseil Général en 2008 pour trouver une variante 
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officielle balisée, la fréquentation du refuge par les pèlerins , en effet, tous les pèlerins ne s’arrêtent pas au 

refuge de Saintes malgré le balisage en entrée de ville, enfin, la préparation de la saison 2008 : l’entretien du 

refuge, la peinture des portes et volets, le renouvellement partiel de la literie : 1271 pèlerins se sont succédés 

depuis l’ouverture du refuge en avril 2002 ! 

 C’’est au Bistrot Basque tout proche du refuge que la soirée s’est terminée devant une paella 

basquaise : juste un petit clin d’œil à celles et ceux  ayant traversé le pays basque  à pied pour se rendre… à 

Compostelle !           B.L. 

 

Compte-rendu de deux réunions jacquaires par Jacqueline Colson 

 
Notre présidente, répondant favorablement à l’invitation de deux associations jacquaires du Grand Ouest, s’est rendu 

à ces réunions, en voici son compte-rendu : 

 

 1
er

 Décembre 2007 : Invitation à l’Assemblée Générale de l’Association Jacquaire de Poitiers par son 

président André Maumet. L’AG a eu lieu à Buxerolles (86)  

 8 Décembre 2007 : Co-invitation de l’Association des Amis de St Jacques en Anjou et son président Louis-

Marie Plumejeau et l’Association « Les Chemins du Mont St Michel »et sa présidente  Marie-Paule Labey. 

Cette rencontre se tenait à Angers. 

Etaient présents à ces réunions les membres suivants de notre association : 

 à Buxerolles : Jacqueline Colson et Serge Haupaix  

 à Angers : Jacqueline Colson, Serge Haupaix et Michel Lunardi 

 ainsi que 33 Jacquets de 10 associations et plusieurs Miquelots (Amis du Mont St Michel) 

 

 J’ai choisi de relier ces deux manifestations car le but initial de chacune était basé sur « la Rencontre, 

l’Echange, l’Entraide » entre toutes les associations du Grand Ouest « l’Arc Atlantique ». 

Il serait évidemment trop long de vous raconter dans le détail tout le déroulement de ces rencontres. A mon avis, ce 

qu’il faut en retenir, c’est ce puissant désir de faire évoluer les choses ensemble, notre Voie de Tours a besoin d’un 

sacré coup de pouce pour être au « top » dans l’accueil des pèlerins et aussi pour qu’ils soient convenablement 

guidés sur les Chemins. 

 D’une part, il ne faut pas oublier que nous pouvons être aidés par les Municipalités, les Conseils Généraux 

et Régionaux, il ne faut pas hésiter à prendre des contacts. D’autre part, n’oublions pas d’inclure dans les partenaires 

associatifs, la Fédération Française de Randonnée Pédestre (FFRP) qui est une grande professionnelle dans la 

reconnaissance, le balisage et l’entretien des chemins. Qu’on le veuille ou non, nous avons besoin d’eux. 

 Nous avons beaucoup apprécié l’AG de Poitiers qui s’est déroulé à Buxerolles, dans le fief de son président 

André Maumet : accueil et ambiance simple et chaleureuse. André Maumet fait partie du groupe Régional qui 

s’occupe de l’exposition Photos mise en route par Bernard Thiébaud. 

Julianne Hervieu, bras droit de la Présidente des Chemins du Mont St Michel, nous a longuement parlé de la passion 

des Chemins qu’elle entretient et nourrit avec Maria Guerra, Présidente de notre fédération l’Union Jacquaire de 

France. Ensemble, elles font un énorme travail de liaison des réseaux de Chemins Régionaux. Nos amis Bretons 

présents ont pu témoigner de cette formidable toile d’araignée que forment leurs Chemins pour rejoindre notre belle 

voie de Tours. 

 Il a été prévu qu’en 2008, Saintes accueillera à son tour les Associations Jacquaires et Miquelotes de l’Arc 

Atlantique, la date restant à préciser. 

Un nouvel élan est en train de naître dans notre Grand Ouest, entretenons-le, nourrissons-le, nous avons tout à y 

gagner.  Ultreïa !                              J.C. 

 

   A vos Agendas 
 
RANDONNEES du 1

er
 TRIMESTRE 2008 

Pour mémoire, ces randonnées pédestres ont pour but de réunir un dimanche par mois les membres de l’Association 

et des personnes non-membres intéressées par la marche, désireuses  d’en rencontrer d’autres ayant fait le Chemin de 

Compostelle.  Une bonne occasion d’acquérir des informations sur les itinéraires, en toute convivialité.  
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Dimanche 13 Janvier 2008 : Randonnée Galette des Rois (après-midi) à Médis 

 

Départ : 13h   

Rendez-vous : à la Salle Polyvalente, rue des Sports, à Médis, près de Royan. (venant de Saintes, 2
ème

 

route à gauche après les feux, puis à 900m) 

Marche de 8km environ suivie d’une dégustation de la traditionnelle galette des Rois à la Salle 

Polyvalente de Médis. 
 

Organisation : Béatrice Delpech 

 

Dimanche 17 Février 2008 : Randonnée de 22km dans la forêt des Combots près de Royan 
 

Rendez-vous : 8h45 au parking de la Grande Côte à St Palais s/Mer (face au restaurant le Petit Poucet) 

Départ : 9h par le GR4 : St Augustin, La Palmyre, retour par la côte. 

Repas tiré du sac vers 13h à La Palmyre (prévoir vêtements chauds en fonction du temps). Retour aux 

voitures vers 16h. 

 

Organisateurs : B. Delpech et L.P. Dumont 

 

 

 

 

Vendredi 29 Février 2008 : Conférence de Yves GODARD 
 

 Yves Godard, pèlerin confirmé, ayant accompli ces dernières années plusieurs chemins, viendra nous 

apporter son témoignage. Il est Educateur à l’Association Seuil de Bernard Ollivier. 

 Créateur de sa propre Association « Les Chemins de l’Aube »,  il aide des jeunes et moins jeunes à 

retrouver leur Chemin sur la voie mythique de St Jacques de Compostelle. Il leur enseigne que pour s’en sortir il leur 

faut : Marcher pour aller mieux, Marcher pour découvrir ses ressources, Marcher pour retrouver l’estime de soi, 

Marcher aujourd’hui pour mieux vivre demain. 

 

Vendredi 29 février 2008 à 20h30 – Salle Jean Renoir -  Maison des Associations – 31, rue du Cormier à Saintes  

 

  Nouvelles de l’  
 
Une Assemblée Générale de l’Union a eu lieu le 8 décembre 2007 à Paris, nous vous donnerons les résultats de cette 

AG dans le prochain bulletin Ultreïa.  

  

  

Dimanche 16 Mars 2008 : Randonnée à Dampierre s/Boutonne avec visite d’une Asinerie 

 

Lieu de départ : Château de Dampierre sur Boutonne 

Heure de Départ : 9h30 pour une randonnée de 7 km environ 

De 11h à 12h30 : visite de l’AsinerieDépartementale  (prévoir 2 €)  

12h30 Pique-nique à l’Asinerie 

14 h : Départ pour une marche de 8 km environ. Retour aux voitures vers 16h 

 

Organisation : Jacqueline Colson 
Nota : Jour des élections municipales et cantonales : n’oubliez pas votre devoir de citoyen , votez avant de partir  

ou après ! 
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  Nouvelles du Camino   / Témoignages   

  
 

Nouveaux gîtes ou informations relatives 

aux Hébergements  sur la voie de Tours  
(Extrait de l’Echo du Chemin avec l’aimable autorisation 

de la Société des Amis de Saint Jacques de Compostelle à 

Paris) 

 
 Tout près de Mirambeau, les pèlerins 

peuvent s’arrêter, non pas à Mirambeau où 

ils seront conduits au camping municipal, 

mais continuer leur chemin sur 1,5km hors-

chemin (prendre à gauche tout de suite après 

le cimetière à la sortie du village) pour se 

rendre au Hameau d’Amiaud chez M. et 

Mme Lagouyres. Anciens pèlerins équestres, 

ce jeune couple met à disposition, dans leur 

propriété, un local pour pèlerins avec 2 lits, 

salle de bain, cuisine pour moins de 10€. 

Possibilité de repas avec eux très convivial. 

Idéal pour tout pèlerin équestre (âne ou 

cheval). Ils se proposent aussi de venir vous 

chercher à Mirambeau si vous êtes trop 

fourbus. Renseignements : M. & Mme 

Lagouyres, Les Brandes d’Amiaud, 17150 

Mirambeau tel : 0546492281 

 

 A St Martin Lacaussade, à seulement 

3,5km de Blaye, idéal pour prendre le 

premier bac pour traverser la Gironde, le 

petit gîte de l’association jacquaire de ce 

village tenu par Mme Défossé offre toutes 

les commodités et le confort souhaités. Ceux 

qui connaissent Thérèse à Miradoux sur la 

voie du Puy, ou Janine à St Jean Pied de 

Port, ne manqueront pas de penser à elles en 

rencontrant Mme Défossé (même générosité 

ou dévouement.). Gîte de Saint-Martin de 

Lacaussade, Mme Défossé, tel 0557334005 

ou 0674801991. Si vous ne parvenez pas à la 

joindre, vous pouvez obtenir les clés au café-

épicerie du village (ouvert jusqu’à 22h) 

.Donativo.  

 

 Les pèlerins qui décident de passer par les 

Landes et non par le littoral traversent le 

village d’Onesse et Laharie. A 50m du 

chemin officiel (Labouheyre/Onesse par 

Lesbordes) et à 300m de la variante par le 

village d’Escource, Mme Picard offre la 

possibilité aux pèlerins de se reposer dans un 

cadre calme. A titre indicatif (non certifiés à 

l’heure actuelle), Mme Picard propose : la 

nuitée, 25 €/1p, 30€/2p, 4€/petit-déjeuner, 

11€/repas.) 

Renseignements : Mme Marie-Paule Picard, 

70 rue Lavallière, 40110 Onesse et Laharie, 

tel 0558073310 – réservation obligatoire.  

 

 Sur le Voie du Littoral Atlantique, dans 

les Landes, le propriétaire du camping 

Sunélia Le Col Vert à Vielle Saint-Girons, 

propose d’héberger des pèlerins de Saint 

Jacques à des conditions avantageuses : 

Camping Sunélia le Col Vert – 40560 Vielle 

Saint-Girons. 

 

 

 

Témoignages de pèlerins 
 

James et Marie-Claude Maguier  nous ont fait part de leur expérience de la marche vers Compostelle en couple, 
voici la première partie de leur témoignage.  

Compostelle – Un couple – 1200 km 
 
C’était un projet, tellement beau que nous n’osions 
pas trop y penser, tellement sacré que nous n’en 
parlions peu,  nous ne l’avions pas préparé. La date 
de départ devait être dès que possible : ce fut en 
septembre. L’achat des topo guides se fit en août et 
les préparatifs début septembre. Le jour du départ 
changea souvent. 
Enfin le 13 septembre, photos et carnet de pèlerin 

de Saint Jacques paraphés par le Commandeur de la 
Commanderie des Templiers de Meursac, nous 
quittons notre maison. Cette fois, c’était vrai, mais 
nous n’étions pas très confiants suite à une entorse, 
beaucoup de fatigue de l’été et six mois sans 
entraînement. 
Nous avons abordé l’estuaire de la Gironde 
doucement, comme un charentais sait le faire : sans 
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se presser. Dès la première étape, Saint Jacques est 
avec nous : à midi, un champ de melons abandonné 
pour nous rafraîchir et une bâche de plastique que 
nous avons découpé : ces deux petits rectangles 
noirs furent nos compagnons de route pour nos 
siestes quotidiennes. Arrivés à Arce sur Gironde 
nous décidons de rejoindre Blaye via Talmont, 
Mortagne s/ Gironde, St Dizan du Gua, St Ciers sur 
Gironde et  St Martin la Caussade.  
A Blaye nous avons un dernier regard vers notre 
douce Saintonge avant d’entamer la traversée de 
l’estuaire. De l’autre côté de la Gironde, nous 
traversons les vignobles Margaux et autres grands 
crus : de belles grappes de raisins s’offrent à nous, 
nous osons y goûter. Les vendanges, les odeurs de 
l’automne, ce furent de purs moments de plaisir. 
Au Pian en Médoc, grand moment de notre 
pèlerinage chez les petites sœurs : autour d’une 
grande table, après le Benedicite, une dizaine de 
petites sœurs âgées pour qui nous étions 
l’événement important de la soirée, étaient 
attentives à nous servir, à nous séduire tout en se 
chamaillant de façon fantastique. 
Nous atteignons Le Bouscat et Gradignan : Ouf ! 
L’agglomération bordelaise est passée. Les pistes à 
travers les premières forêts de pins annoncent les 
Landes toutes proches. 
Le Barp, minuscule refuge puis Le Muret à la villa 
Caprice, qui n’avait de caprice que le nom car nous 
nous sommes embourgeoisés chez Madame Lacroix. 
Jacques et Jacqueline nous attendaient à La 
Bouheyre dans leur sympathique refuge. Le ciel 
devient pluvieux, les Landes hostiles : Onesse et 
Taller seront la partie sombre de notre pèlerinage. 
Enfin nous arrivons à Dax, à la maison d’accueil 
L’Arrayade ; nous quittons sans regret les Landes. 
Nous avons le net sentiment de changer de région : 
les chênes au tronc noueux remplacent les pins,  les 
petites routes et sentiers tournent et virent, 
descendent, fini les longues lignes droites et les pins, 
nous sommes bien en Béarn. 
 A Sorde l’Abbaye, monsieur Binquet nous accueille 
et nous fait l’honneur de son jardin, pas de doute, 
nous prenons terre en Pays Basque. A Arancou, 
Monsieur le Maire avait organisé une soirée 
rencontre avec les archéologues qui étaient sur le 
site de la grotte d’Arancou datant de l’époque des 
Magdaléniens, dernière période du paléolithique 
supérieur (14000-9500 av J.C.). Nous avons vu les 
vestiges découverts cet été par ces chercheurs : 
morceaux de harpons travaillés dans l’os et bois de 
rennes. Débat sur le mode de vie de ces populations 
suivi d’un buffet avec les habitants : nous avons été 
reçus comme des amis. Le lendemain, la première 
pierre d’un super refuge est posée : il sera 
fonctionnel cet été, des hospitaliers seront sollicités. 
La commune compte moins de 100 habitants, nous 

serons adhérents de leur association. 
Quelques kilomètres après nous franchissons la 
Bidouze et nous sommes bien au Pays Basque. 
Traversée de Garris : de splendides maisons aux 
façades à chevrons bordent la rue, maison 
chantoenia, usdosia, typique, charme, beauté du 
pays, maisons aux volets rouges dans un écrin de 
verdure, sans oublier les troupeaux de vaches et de 
moutons. 
A St Palais il n’y a plus de frères Franciscains, Flavio, 
à l’accent italien, veille sur les pèlerins et prend soin 
de la maison. 
Le chemin de Saint Jacques, ce sont de beaux 
paysages mais aussi des humains, des gens 
ordinaires avec leurs qualités et leurs défauts. Pour 
un couple c’est encore plus particulier : un jeune 
couple pourra trouver beaucoup d’espoir en l’avenir. 
Un vieux couple, lui, a déjà fonctionné, il a des 
habitudes, des retenues, des explosions, des non 
dits. Pour nous tout se passait bien, mais à J 18, 
devant la stèle de Gibraltar, c’est parti comme une 
bombe, tout a basculé et le passage en Espagne était 
compromis. Tout était fini. Heureusement la sage 
résolution fut de remettre au lendemain la décision. 
Après une nuit agitée à Ostabat, il fut décidé de 
continuer. Quand on chemine pendant des heures, 
les paroles viennent, les souvenirs resurgissent, la 
complicité ou l’écart arrive. Heureusement, pour 
nous ce fut positif et c’est allègrement que nous 
sommes arrivés à Saint Jean Pied de Port. Au refuge 
municipal, Janine nous a logé dans la chambre 
nuptiale : c’était un bon présage ! 
Roncevaux : Montée du col par un temps 
magnifique. Ambiance solennelle, silence puis 
musique classique au refuge à la Collégiale aux cent 
places : c’était une ambiance prégnante. 
En France, nous n’avions rencontré que quelques 
pèlerins, ils étaient dispersés ; les étapes étaient 
différentes et peu allaient jusqu’à Santiago. Que 
nous réservait l’Espagne?  
Pour notre premier jour, la météo était défavorable, 
étape à Zubiri, mouillés, entassés chez l’habitant, pas 
de cuisine, mais bon moral. 
Cizur Ménor, chez Isabelle Ronca, rencontre avec 
Fred, Suzanna, Manouchka et la petite chienne. Pas 
de pitié pour la petite chienne, ni pour ses maîtres 
qui ont du coucher à la belle étoile. Ils étaient 
sympas et le chemin devait nous réunir au gré des 
étapes. 
A Cirauqui, dans un décor très personnalisé, soirée 
festive dans une ancienne cave avec un pèlerin à 
vélo, accordéoniste; dès cette troisième étape, les 
affinités et le groupe s’est constitué entre 
francophones : Arlette, Nicolas, Pierrick, Florence et 
Anissa. Nous nous perdrons et nous retrouverons au 
fil du pèlerinage.  
Villamayor de Monjardin : hospitalière américaine 
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dans un refuge ancien (nous préférons les anciennes 
albergues). 
Torres del Rio, tout va bien, le soleil brille, il fait 
chaud ; après les fruits, pommes, poires, figues, 
raisins, noix, nous pique-niquons sous les amandiers. 
Tous les arbres fruitiers sont plus ou moins sauvages 
et font le régal du pèlerin. 
Nous arrivons à Navarette puis Azofra où 
Manouchka a bien été acceptée au refuge ; après 
une frugale omelette, le repas pris en commun dans 
la simplicité et la bonne ambiance. Nous étions une 
bonne tablée avec Christ d’Australie, Mané de 
Barcelone, merveilleuse interprète français-anglais, 
ils s’étaient rencontrés sur le camino et ils étaient 
très amoureux ; Fred et Suzanna devaient dormir 
dehors dans la nuit froide avec leur petite chienne 
mais Saint Jacques veillait toujours, c’était des 
petites chambres à deux, presque des cellules. Après 
acrobaties, lames de stores démontées, en catimini 
nous avons dormi serrés les uns près des autres, la 
petite pépette cachée dans un blouson dans l’espoir 
de ne pas se faire prendre par l’hospitalière. 
Manouchka dormait avec un cavalier qui eu la 
désagréable surprise de ne pas trouver son cheval le 
lendemain matin : un mauvais plaisantin l’avait 
détaché, police, etc… Les animaux sont souvent 
problématiques sur le Camino. 
Recidilla del Camino, Villafranca de Oca : lors de 
notre passage dans la matinée à San Juan de Ortega, 
la sœur de Padre Maroquin, nous a donné de bonnes 
nouvelles de sa santé : quel réconfort après toutes 

ces fausses rumeurs entendues ! 
A Atapuerca, sans hésitations, nous quittons 
l’albergue dernière génération pour coucher dans un 
cadre d’une autre époque, près du bar pittoresque, 
typique, les hospitaliers parlant un peu le français. 
Nous approchons de Burgos, des travaux 
gigantesques sont en cours pour le futur aéroport. 
Nous avons vu beaucoup de grands chantiers, une 
ville toute neuve en construction avec piscine et 
golf : nous sommes impressionnés. Nous étions très 
bien, le temps favorable dans la journée, nous 
marchions toujours ensemble, soit à quelques 
mètres perdus dans nos pensées, soit main dans la 
main…, un bonheur simple au rythme des collations 
composées d’olives, chorizo, fromage et fruits, seuls 
au monde et bienheureux. Mais le soir nous étions 
bien entourés, surtout d’allemands bien bruyants, 
pas gênés pour prendre leurs aises ; nous avions 
perdu nos francophones, à leur place des 
brésiliennes ronfleuses qui disparurent comme par 
enchantement, tout cela devenait pénible dans les 
albergues où nous ne trouvions presque plus de 
cuisine : une vraie vie de collectivité ! 
Heureusement, sur le chemin, tout allait bien, 
toujours attentifs au soin de nos pieds, aérés, 
massés, talqués, pas de bobos. 
 
(Fin de la première partie du témoignage de Marie-
Claude et James Maguier, suite au prochain N° 
d’Ultreïa.)    

Un conte indien : « Les lois de l’Hospitalité »
 

(Extrait du livre « Le Cercle des menteurs » - Jean-Claude Carrière- Editions Plon) 

 

 Une histoire indienne, souvent racontée sous des formes diverses, montre un oiseleur, 

un habile piégeur. Il capturait des oiseaux vivants et les vendait au marché. 
Un jour, parmi ses prises, il comptait un pigeon femelle, qu’il emportait dans une cage en 

bambou. Tandis qu’il traversait une épaisse forêt pour regagner sa demeure, un orage 

inhabituel frappa la terre. Toute marche était impossible. L’homme dut chercher un abri sous 

un arbre énorme. Il s’appuya contre l’arbre (à qui il demanda sa protection) et déposa près de 

lui, sur le sol, la cage qui renfermait le pigeon femelle et une autre cage, où se débattaient 
d’autres oiseaux. 

Il se trouva que cet arbre était l’habitation de la pigeonne, sa capture, qui vivait là avec 

son mâle. Celui-ci, qui se cachait de l’orage dans les cavités du bois, entendit les plaintes de sa 

compagne. Il sortit craintivement et la vit prisonnière dans une cage, au-dessous de lui. Les 

deux pigeons engagèrent la conversation, dans leur langage – que l’homme ne pouvait pas 

comprendre malgré son habitude des bois. Et les autres oiseaux crièrent au pigeon mâle : 
- Vite ! Descends ! Délivre-nous ! 

- Il s’est endormi ! N’aie pas peur ! Viens ! 

En effet, le chasseur laissait tomber sa tête sur sa poitrine et s’abandonnait au sommeil. 

Le pigeon mâle descendit de l’arbre et, à coups de bec, à coups de pattes, il s’attaqua aux liens 

qui fermaient la cage de la femelle… 
- Que fais-tu ? lui dit celle-ci. 

- Je lutte contre ces attaches. 

- Pourquoi ? Tu as d’abord d’autres devoirs. 

- Dis-moi. 
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- Cet homme a froid. Tu dois le réchauffer. 

Le mâle parut très vivement surpris et dit à la femelle prisonnière : 

- Réchauffer notre ennemi ? Cet homme qui t’a capturée et qui veut te vendre au 

marché ?   As-tu perdu l’esprit dans le vent ? 

- Non, répondit fermement la femelle. Mon esprit est clair, même dans ma cage. Plus 

clair   peut-être. 
Mais les autres oiseaux criaient, tout en s’agitant dans leur cage : 

 - N’écoute pas cette insensée ! Délivre-nous ! Aucune hésitation n’est concevable ! 

Troublé par l’attitude de la femelle, le mâle lui demanda : 

- Que veux-tu me dire ? 

- Tu as oublié ce que tu sais, lui répondit-elle, Notre ennemi a choisi cet arbre pour 
abriter un moment sa fatigue dans la tempête et cet arbre est notre demeure. Cet 

homme est   donc chez nous, il est notre hôte. Le destin, qui s’appelle aussi le hasard, 

l’a dirigé cette  nuit jusqu’à nous. Même dans le territoire obscur du sommeil, la tête 

penchée, les bras  faibles, il est plus précieux que nous. Nous lui devons respect et 

assistance. 

- Ne l’écoute pas! criaient les autres oiseaux. Ne te trompe pas sur ton devoir ! N’obéis 
   pas à cette loi ! Une loi que l’on suit étroitement devient absurde! 

- C’est le destin qui a déclaré cette tempête ! reprit un autre oiseau. C’est le destin qui a  

   mené le chasseur jusqu’ici ! 

- Oui ! Pour que tu nous délivres ! 

- Et c’est le destin qui l’a endormi ! 
- Fais vite avant qu’il se réveille ! 

- Veux-tu voir ton épouse en esclave ? 

Mais le pigeon mâle demeurait immobile devant la cage de la femelle ? Et celle-ci, qui paraissait 

très calme et sûre d’elle, lui dit encore : 

- N’écoute pas les cris des autres captifs qui sont prisonniers de leur souffrance. 

Néglige une pitié banale. Un ordre supérieur cette nuit nous commande.  Ne sois pas 
insensible à cet ordre. Vois plus loin que moi. Va chercher du bois sec pour 

réchauffer cet homme et dépêche-toi, car il tremble. 

Le mâle s’élança dans la forêt. Trouver du bois sec au fort de l’orage ne fut point facile. L’oiseau 

fit des dizaines et des dizaines de voyages, apportant des brindilles, des bouts d’écorces et de la 

mousse, qu’il entassait au pied de l’arbre à l’abri de la pluie, tandis que le piégeur, détruit de 
fatigue, dormait.  

Quand le tas lui parut assez gros, méprisant les cris d’indignation des autres oiseaux captifs, le 

pigeon mâle, encouragé par sa femelle, s’élança pour trouver du feu. Il pénétra, à ses périls, 

dans plusieurs demeures de paysans où le feu pétillait. Il se cacha, il rusa, il réussit à saisir et 

à emporter dans son  bec une petite bûche embrasée. Il la tint sous son aile, se brûlant les 

plumes, pour la protéger de la forte pluie. Mais malgré ses efforts la braise s’éteignit. 
Il recommença, deux fois, trois fois, quatre fois. A la cinquième tentative, à bout de résistance, 

il parvint à allumer le feu tout près du chasseur endormi. 

La nuit tombait déjà. L’oiseau se tenait sur une des branches, épuisé par six heures d’efforts. 

Le chasseur se réveilla  et tendit ses mains vers la flamme. Il rajouta du bois au feu. L’orage ne 

se calmait pas. Les deux pigeons, qui observaient alors le chasseur, le virent alors porter une 
main sur son estomac. 

 - Il a faim, dit le pigeon femelle à son compagnon. 

 - Oui, il a faim, lui dit le mâle. Il est notre hôte, nous devons le nourrir. 

 - Tu as raison, lui dit la femelle emprisonnée. Nous devons le nourrir. Il le faut. 

Ils s’étaient compris l’un l’autre. A cette heure tardive, il était illusoire de rechercher dans la 

forêt quelque nourriture pour le chasseur. Tout était sombre et hostile. Alors le pigeon mâle 
ferma ses ailes et se laissa tomber au milieu des flammes au-dessous de lui, sous les yeux 

étonnés du chasseur. En un instant ses plumes brûlèrent, sa peau se rôtit, sa vie se perdit. 

Le chasseur qui comprenait parfaitement le sens de ce geste, se sentit ému jusqu’aux larmes. Il 

ouvrit la porte de la cage et rendit la liberté à la femelle, tout en lui demandant pardon, ainsi 

qu’aux autres oiseaux. 
Mais la femelle, au lieu de s’éloigner dans la forêt, rejoignit aussitôt son époux dans les 

flammes et brûla près de lui…  
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 Le Patrimoine Jacquaire en Charente-Maritime                                       
 

L’Abbaye de la TENAILLE  
 
 A 6km au sud de ST GENIS, sur le chemin de Compostelle, le pèlerin est intrigué sur la droite par une 

propriété privée clôturée par une grande grille. On distingue plusieurs bâtiments. Le site a abrité l’abbaye de la 

Tenaille. 

Celle-ci conservait jadis des reliques qui attiraient les pèlerins et ceux en chemin vers Compostelle.  

Nous reproduisons ci-dessous un chapitre d’un ouvrage de Robert Colle, historien saintongeais, de l’académie de 

Saintonge.  

Il nous présente l’histoire de cette abbaye peu connue, aujourd’hui délaissée. L’ouvrage de M. Colle épuisé 

s’intitule « Châteaux, Manoirs et Forteresses d’Aunis et de Saintonge »  Editions Rupella - La Rochelle 1984. 

          Bernard Thiébaud 

 

« Abbaye de la Tenaille - à Saint-Sigismond-de-Clermont, canton de Saint-Genis 

 

 Abbaye du XIIème siècle et château du XIIIème siècle, remanié au début du XXème siècle. L’église se 

dresse à deux km au S-O. du bourg, au milieu de belles frondaisons, sur le côté gauche d’une vaste cour au fond de 

laquelle le château de la Tenaille, agréable construction du XVIIIème siècle, développe ses frontons grecs, ses 

balustres et ses guirlandes. Au N., coule une source. L’aile en retour est de 1919. 

 Le monastère fut fondé en 1137 par Guillaume de Conchamps, auquel on doit également l’Abbaye de 

Fontdouce, près de Saint-Bris-des-Bois. Il appartenait aux Bénédictins . Son nom lui venait de ce que les moines 

prétendaient posséder comme reliques un des clous ayant servi au martyr du Christ, ainsi que la tenaille qui avait 

servi à l’arracher. Cette possession est symbolisée par le motif de pierre qui surmonte le faîte de la première coupole, 

la seule existant au complet. On y distingue une tenaille pinçant un clou dans ses mâchoires. Mais pour admettre 

cette représentation, il faut savoir que la grosse tête dépassant du clou a disparu depuis une cinquantaine d’années et 

comprendre que les deux longues branches de la tenaille sont censément noyées dans le pied support. 

 L’importance de ces reliques plaça l’abbaye de la Tenaille sur la route normale des pèlerins de Saint 

Jacques de Compostelle qui allaient pieusement de sanctuaire en sanctuaire. Elle fut ruinée en 1582 par les 

protestants. Plusieurs religieux y furent massacrés et les autres mis en fuite. Vendue en 1618 au collège des Jésuites 

de Saintes, elle fut confisquée par la Révolution en 1793 et vendue comme bien national. Elle a servi de grange et est 

intelligemment restaurée par le propriétaire actuel. 

 De l’église, il ne subsiste que deux travées de la nef, couvertes de coupoles sur pendentifs, ornées à la base 

d’un cordon à damier. Le chevet actuel est plat. La façade comprend un portail à trois voussures en plein cintre 

encadré par deux baies aveugles inégales. Le tout est orné d’un bandeau de têtes de clou comme à l’abbaye de 

Cormeille. Au-dessus s’étend une arcature de cinq arcs aveugles, décorés de motifs géométriques. Le sommet a été 

refait au XVIIIème siècle, en même temps que le château. Les fenêtres et les arcades avaient des colonnettes qui ont 

disparu. A droite, traces de l’ancien monastère. 

 Dans un bâtiment voisin, et sauvée par hasard, se trouve une belle pierre sculptée portant un grand écusson 

encadré de deux lions héraldiques. C’est celui de la famille de Lestang. On conte qu’à l’occasion d’une fête, les 

moines de la Tenaille avaient, une certaine année, imaginé de détourner les eaux de la fontaine et de la remplacer par 

du vin. Si bien que les habitants de la région crurent longtemps, avec les pèlerins qui propagèrent la légende, qu’à la 

Tenaille, le vin jaillissait du sol tous les ans pendant un jour. 

 Le château, du XVIIIème siècle, a une belle façade, point trop remaniée faute d’argent, côté jardin. On y a 

rajouté un dais porté par deux colonnes cannelées et peut-être un étage de combles et une terrasse à balustres. Côté 

cour, très remanié par les de Jonquère en 1919. La grange, ornée d’attributs champêtres, a été érigée vers 1830. Le 

blason qui orne le fronton pourrait être celui des Espinay de Plassac ou des de Jonquère.   

 Alexis de Bonsonge y est mort en 1880. 

 Cet ensemble appartient actuellement à un américain, propriétaire du château « St Simon » à St Simon de 

Bordes. Il envisage une restauration du site. 
 

 Informations diverses 
 
Un chemin de Pèlerinage : Vézelay-Assise 
 
(Extrait du Bulletin Camino édité par François Lepère (bulletincamino@aol.com) 
 

mailto:bulletincamino@aol.com
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Ouvrir un chemin de pèlerinage Vézelay-Assise, c’est le défi que s’est lancé une équipe dont 

quelques membres appartiennent aux Fraternités Séculières Franciscaines des régions de 

Cluny et d’Annecy. 

Il s’agit d’offrir la possibilité d’aller à la rencontre de St François dans une démarche 

d’abandon, de confiance, de joie, bien en accord avec la personnalité de cette grande figure du 

Moyen-âge. 

Une autre ambition : Faire de ce chemin un rendez-vous pour toutes les jeunesses de nos 
pays dans une démarche de reconnaissance mutuelle et de paix. Vézelay comme Assise 

possèdent bien des atouts à cet égard. 

Vézelay fut dès le Moyen-âge un grand centre culturel et spirituel, un centre de rencontre 

historique où les monarchies et les empires se donnèrent rendez-vous. 

A Assise, le rayonnement de Saint François et l’attrait qu’il exerce a conduit Jean-Paul II à 

lancer son invitation  d’octobre 1986 au rassemblement des dignitaires de toutes les religions 
du monde pour une prière commune. 

Quel est aujourd’hui l’état de notre réalisation ? Depuis quelques mois, l’ensemble de 

l’itinéraire est balisé. Il a déjà été parcouru par une quinzaine de pèlerins. Un topo-guide a été 

édité sous forme de cédérom, imprimable par les soins de celui qui en fait l’acquisition ou 

téléchargeable sur un support électronique de poche (Editions Franciscaines, 9, rue Marie-
Rose, 75014 Paris). Des mises à jour régulières seront publiées sur le site web 

(http://chemins.assise.free.fr). 

Partant de Vézelay, traversant le Morvan, le Clunisois, le Beaujolais, la Dombes, Chartreuse, 

Belledonne et les vallées de l’Arc et Maurienne, le chemin franchit les Alpes au col du Mont 

Cenis, parcourt le Piémont, la Ligurie et rejoint Assise à travers les magnifiques paysages de la 

Toscane et de l’Ombrie. 
Privilégiant les chemins au cœur de la nature et évitant les grandes agglomérations, voici un 

itinéraire ouvert aux pèlerins et aux randonneurs, à condition de se satisfaire d’hébergements 

et d’équipements quelquefois encore rares et/ou rudimentaires. 

Beaucoup reste à faire, en particulier pour assurer le maintien du balisage et nous recherchons 

donc des personnes-relais sur l’ensemble de l’itinéraire. Les bonnes volontés qui se manifestent 
déjà nous permettent d’envisager la suite avec optimisme et d’être ensemble au rendez-vous 

d’Assise, de St François et de Ste Claire ! Août 2007-12-01 

Tel : 03 85 50 05 79  chemins.assise@wanadoo.fr 

 

Statistiques de la fréquentation du refuge de Saintes 
 
Serge Haupaix, secrétaire adjoint de notre association, a comptabilisé le nombre de pèlerins passés au refuge 
de Saint Eutrope depuis son ouverture en 2002. En voici les résultats : 

 
 
 

Nombre de pèlerins hébergés années 2002, 2003, 2004, 2005, 2006 et 2007 

              

 

J F M A M J J A S O N D TOTAL 

2002 0 0 0 10 25 10 19 15 11 9 0 0 99 

2003 0 1 0 16 36 27 19 25 21 6 5 0 156 

2004 1 0 10 29 30 17 52 39 26 18 1 0 223 

2005 0 0 6 34 45 28 51 53 48 10 2 1 278 

2006 0 3 7 27 55 28 34 41 52 10 2 0 259 

2007 0 1 4 31 60 35 42 50 37 18 2   283 

              

http://chemins.assise.free.fr/
mailto:chemins.assise@wanadoo.fr
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Qui sont-ils ? 

Pèlerines 39%, Pèlerins 61%, à pied 84%, en vélo 16%, Français 73 % 

 
                  Etrangers 27%  se répartissant comme suit : 

 
 

Pays Bas 90 
 

Belgique 57   
 

Allemagne 47 
 

 
Canada 30 

 
Gde Bretagne 25   

 
Espagne 17 

 

 
Suisse 

 
12 

 
Irlande 

 
8   

 
U S A 

 
7 

 

 
Pologne 7 

 
Italie 

 
5 

  
Portugal 4 

 

 
Australie 4 

 
Autriche 3 

  
Brésil 

 
3 

 

 
Letonie 

 
2 

 
Mexique 2 

  
Roumanie 2 

 

 
Slovaquie 2 

 
Suède 

 
2 

  
Rep Tchèque 2 

 

 
Afrique du Sud 1 

 
Corée 

 
1 

  
Danemark 1 

 

 
Nle Zélande 1 

 
Argentine 1 

      

 
Danemark 1   Japon   1     Luxembourg 1 

 

              Où vont-ils ? 

 
Santiago 55% 693   Bordeaux 102     

St Jean Pied de 
Port 85 

 

 
Saintes 61 

 
Pons 

 
45 

  
Mirambeau 39 

 

 
Roncevaux 30 

 
de retour 28 

  
Blaye 

 
27 

 

 
Dax 

 
25 

 
Lourdes 9 

  
Rome 

 
3 

 

 
Mont St Michel 3   Aix La Chapelle 2     Fatima   1 

 

              D'où sont-ils partis ? 

 
Tours   146   Paris   92   Saintes 71   

 

 
St Jean d'Y 64 

 
Poitiers 63 

 
Pays Bas  52   

 

 
Belgique 45 

 
Aulnay 

 
44 

 
Mont St Michel 36   

 

 
Nantes 

 
31 

 
Allemagne 27 

 
Chartres 20   

 

 
Angleterre 14 

 
Melle 

 
12 

 
Niort 

 
11   

 

 
Clisson 10 

 
Pte St Mathieu 10 

 
Angers 

 
10   

 

 
Orléans 9   Ste Anne d'Auray 8           

 

              

 

Cette base de données est à la disposition des étudiants et chercheurs : elle ne contient ni le nom 
ni l’adresse des pèlerins. Pour précisions contacter : serge.haupaix@orange.fr 

 

      

              Et aussi … Quelques chiffres donnés par l’Office des Pèlerins de Santiago de Compostela 
(Extrait de l’Echo des Chemins de St Jacques – Bulletin N°16 de la Société des Amis de St Jacques) 

 

 Voici quelques chiffres concernant ceux et celles qui ont obtenu la compostela en 2006 : 

 

 Le nombre de pèlerins et pèlerines varie de 314 en janvier à 18560 en juillet pour atteindre 25968, pour un 

total de 100337 compostela délivrées en cours d’année.  

 Les Français arrivent en 4
ème

 position avec 6791 pèlerins, derrière l’Allemagne (8097), l’Italie (10013) et 

vient évidemment, l’Espagne (52248). 

 Pour les départs, 10875 pèlerins partirent de Saint Jean Pied de Port, 2738 du Puy et 1774 d’autres lieux de 

France (16215 pour Sarria, qui se place ainsi juste avant Saint Jean Pied de Port). 

 

 Le chemin le plus parcouru demeure le Camino Francès : 82407 pèlerins représentant 82,1 % du total, très 

loin devant tous les autres chemins espagnols (6467 pour le Camino Portugès, 5378 pour le Camino del Norte, 3523 

pour la Via de la Plata, 1588 pour le Camino Primitivo, 810 pour le Camino Inglès et 210 pour les autres chemins). 
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 Bibliothèque de l’Association 

 
Nous rappelons à tous nos adhérents qu’ils peuvent consulter gratuitement les ouvrages 

détenus dans la bibliothèque de l’Association située au 1er étage du refuge des pèlerins à  St 

Eutrope. Près d’une centaine d’ouvrages sont disponibles couvrant tous les domaines relatifs à 

Compostelle : livres-témoignages, romans, revues,  topo-guides, carnets de route, livres 

historiques, DVD, CD etc… 

Une liste de ces ouvrages est jointe une fois par an au présent bulletin d’information.  

Pour les emprunter, adressez-vous à Marylène Millié au 05 46 74 21 53, e-mail : 

marylene.millie@wanadoo.fr ou  au téléphone de l’Association : 06 73 56 94 04, ou en vous 

présentant au refuge des pèlerins à l’église St Eutrope de Saintes, tous les jours de 16 à 19 heures  

de la mi-avril à octobre. 

 

 Marylène vous informe que durant l’année 2007, 48 livres ont été empruntés, soit 4 fois 
plus qu’en 2006, date de la création de la bibliothèque. Désormais ce sont les hospitaliers qui 
délivrent les ouvrages pendant leur permanence au refuge St Eutrope. 

Un livre a disparu ou a été emprunté sans le marquer, il s’agit de « En route pour Compostelle » de 
Guy Dutey (N°54 à l’inventaire), si par mégarde quelqu’un l’a conservé depuis son emprunt, qu’il 
veuille bien le rapporter en prenant contact avec Marylène (voir ci-dessus) 
 

 Annonces 
 
Les pages d’Ultreïa !! sont ouvertes à tous. Si vous avez des questions, des propositions, des informations concernant le 

pèlerinage de St Jacques, si vous cherchez un compagnon de route pour tel tronçon, telle date, dites-le nous, votre communication  

sera publiée dans un prochain bulletin. 

 

Avis aux internautes de l’Association : 

Si vous êtes reliés à Internet nous pouvons vous faire parvenir directement par ce moyen le présent bulletin 

d’information en couleurs, sur simple demande. Pour cela il vous suffit de nous écrire à l’adresse électronique de 

l’association : ultreiasaintes@aol.com 

 

 Accueillants à St Jean Pied de Port 

L’association des Amis du Chemin de Saint Jacques en Pyrénées Atlantiques communique : 

 « Vous êtes peut-être passés cette année à St Jean Pied de Port et il vous a semblé qu’il y avait beaucoup de 

pèlerins. En effet, les accueillants de notre Association en ont reçu environ 20% de plus que l’an dernier. 

Nous avons, certes, des accueillants bénévoles compétents mais leur tâche serait moins lourde s’ils étaient plus 

nombreux. 

C’est pourquoi nous faisons appel à toutes les bonnes volontés, à ceux qui ont déjà fait le camino francès ou un des 

chemins en France , qui, si possible, parlent un peu une langue étrangère et qui seraient disponibles une ou deux 

semaines de mai à septembre (hébergement assuré). Vous pouvez adresser vos demandes (en précisant les périodes) 

dès maintenant et avant le 1
er

 février à l’Association des Amis du Chemin de St Jacques/64 au  39, rue de la 

Citadelle   64220 St Jean Pied de Port ou par courriel : caminopa@hotmail.com 

 

 Gîte municipal de St Palais  « maison franciscaine » 
Le responsable du gîte de Saint Palais, Favio Vandoni  nous communique : 

« Le gîte de St Palais ferme son accueil pour l’hiver et rouvrira en 2008 avant Pâques. Nous sommes preneurs de 

candidats pour l’accueil des pèlerins ». Contact : Gîte Municipal  « Maison Franciscaine » 1, Avenue de Gibraltar – 

64120 Saint Palais (Donapaleu)  Tel : 0559659077   e-mail : maisonfranciscaine@gmail.com 

 

 Saint Palais est situé sur les voies de Tours et de Vézelay et 3 km avant la stèle de Gibraltar, point de 

jonction avec la vie du Puy. En venant de Aroue on peut faire une étape complète de 18 km en empruntant la 

variante du GR65 à la ferme Benta qui vous mène en 5km à la ville ou sinon la D11 en 10 km depuis Aroue pour les 

cyclistes. 

Ancienne capitale de la Basse Navarre, avec ses commerces et supermarchés, ses bars et restaurants, sa piscine et 

son cinéma, son Musée de la Basse Navarre et des Chemins de St Jacques, la ville et sa Maison Franciscaine sont le 

mailto:marylene.millie@wanadoo.fr
mailto:ultreiasaintes@aol.com
mailto:caminopa@hotmail.com
mailto:maisonfranciscaine@gmail.com
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point de rencontre et de pause depuis de longues années pour les pèlerins et cheminants, avant de monter à la 

chapelle de Soyarza et à l’église d’Harambeltz. 

Dans le cadre de l’ancienne Maison Franciscaine, avec son cloître et sa chapelle, ont été aménagés : 

- 14 chambres individuelles ou doubles, avec lavabo et penderie, avec ou sans salle de bain, prix par 

personne : 11€, petit-déjeuner compris. 

- 14 lits en dortoir, prix par personne 7€, petit déjeuner compris. 

Doté d’une cuisine équipée, de machine à laver ; avec une salle de lecture et télé, Internet et téléphone fixe gratuits, 

avec un patio, un jardin et le pré; avec la possibilité de camper et d’accueillir des animaux ; ouvert à l’accueil de 

groupes ou individuels; avec la possibilité de rester plusieurs nuits, de visiter le Musée et de se renseigner sur les 

chemins. 

Les permanences sont assurées par des hospitaliers bénévoles encadrés par l’Association des Amis de St Jacques des 

Pyrénées Atlantiques ; ouvert tous les jours d’avril à octobre, accueil de 13 à 22h. 

 

 Nouvelles publications / revues / livres sur Saint   

      Jacques de Compostelle 
 

 Miam-Miam-Dodo 2008 
 Jacques Clouteau, bien connu dans notre association, nous informe que l’édition 2008 de ses livres Miam-

Miam-Dodo sort cette année  en même temps : Le Miam-Miam-Dodo du GR65, celui du chemin d’Arles et celui du 

Camino Francès.  

Nouveautés : Le Miam-Miam-Dodo du chemin d’Arles contient maintenant le Camino Aragonès du Somport à 

Puente la Reina, le Miam-Miam-Dodo du CaminoFrancès poursuit désormais juqu’au Cap Finisterre. 
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 Henry Branthomme, prêtre, compagnon de route sur les chemins d’humanité 

 de Jean Lambert, Michel et Monique Pinoche. aux Editions Pierre Téqui, 2006. 

 Ce livre est un hommage à l’historien des pèlerinages, dont les différents chapitres retracent la longue vie 

(97 ans). Henry Branthomme a entraîné des foules de pèlerins vers de nombreux sanctuaires, et c’est lui qui a 

organisé en 1950 le premier pèlerinage en car vers Compostelle. Ce prêtre, de nature malicieuse et courtoise, ne s’est 

pas contenté de proposer des voyages, il a réalisé en 1951 le premier film sur le « Chemin de Compostelle » et 

entrepris des recherches très complètes sur tous les pèlerinages dans toutes les religions. Son ami, le professeur Jean 

Chélini, qui a co-publié certains ouvrages avec Henry Branthomme, le présente comme le « prince des pèlerinages ». 

La post-face est signée par D.Genaro Cebrian, chanoine de la cathédrale de Compostelle, chargé de l’accueil des 

pèlerins, qui salue ce promoteur du renouveau du pèlerinage au tombeau de l’Apôtre Saint Jacques.      S.D. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
                               

 
ONT PARTICIPE A CE BULLETIN  D’INFORMATION : 

J.COLSON, B.THIEBAUD, B.LOMBARD, S.HAUPAIX,  M.MILLIE, Y. ROBIN, J. et 
L.MOREAU,  J.et M-C. MAGUIER 
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         Association Saintaise 

 des Chemins de Saint Jacques 
      Maison des Associations 

         31, rue du Cormier 

          17100  SAINTES 

         Tel : 06 73 56 94 04 

e-mail : UltreiaSaintes@aol.com      27 Décembre 2008 

 

CONVOCATION  
                         
                  ASSEMBLEE GENERALE ORDINAIRE  

        

                                     Vendredi 25 Janvier 2008 

 
Conformément aux dispositions de l’article 9 des statuts de l’Association, je vous invite à participer à 

l’Assemblée Générale Ordinaire de l’Association Saintaise des Chemins de Saint Jacques qui se tiendra le 

vendredi 25 janvier 2008 à 17h30, Salle Saintonge N°5 (près de la Mairie) à Saintes. 
 

Ordre du jour  

 

 Emargement de la feuille de présence par les adhérents à jour de leur cotisation 2007 

 Approbation du compte-rendu de l’AG du 26 janvier 2007 

 Rapport d’activités - vote 

 Rapport financier - vote 

 Fixation du montant de la cotisation 2008 

 Election des membres du CA, renouvellement du tiers sortant, remplacement des démissionnaires.  

 Projets 2008 - budget prévisionnel 

 Calendrier des randonnées mensuelles 2008 

 Questions diverses. (Il sera en priorité répondu aux questions formulées par écrit) 

 

Tous les membres de l’association qui auront acquitté le montant de la cotisation 2007 pourront : 

. Participer aux délibérations et aux votes 

. Etre candidat au poste d’administrateur 

 

Les candidatures sont reçues jusqu’au mercredi 24 janvier 2008 par courrier postal ou électronique, afin 

que nous puissions réaliser les bulletins de vote. 

 

 

Fait à Saintes le 27 décembre 2007 Jacqueline COLSON, présidente 

 

En cas d’empêchement, vous pouvez vous faire représenter par un membre de l’Association muni d’un 

pouvoir régulier. Dans ce cas veuillez remplir le POUVOIR ci-après et le transmettre sans 

tarder à l’Association.  
 

 Nota : Dans le cas d'un couple adhérent à l'Association, un seul formulaire pourra être utilisé en précisant 

bien les noms et prénoms du couple et le (ou les noms) de(s) la  personne(s) à qui est attribué chaque 

pouvoir. Chaque membre du couple adhérent à l’association doit apposer sa signature en bas du pouvoir.  

mailto:UltreiaSaintes@aol.com
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POUVOIR pour l’Assemblée Générale Ordinaire du 25 Janvier 2008 

 

Je soussigné (e) M./Mme …………………………Donne pouvoir à M./Mme……………………………. 

 

Afin de me représenter à l’Assemblée Générale Ordinaire convoquée  le 25 Janvier 2008 et, l’ordre du 

jour m’ayant été dûment communiqué, prendre en mon nom toutes décisions, participer aux débats et 

scrutins prévus au dit ordre du jour. 

 

   Fait à …………………….le……………………. 

 

   Signature (précédée de Bon pour Pouvoir) 

 







 

ADHESION OU RENOUVELLEMENT D’ADHESION à L’ASSOCIATION SAINTAISE 

                           DES CHEMINS DE SAINT JACQUES – ANNEE 2008 

 
A retourner dûment complété à l’adresse suivante : 

 

Association Saintaise des Chemins de Saint Jacques 

Maison des Associations 

31, rue du Cormier 

17100  SAINTES 

 

NOM…………………………………………………………PRENOM………………………………………………. 
ADRESSE……………………………………………………………………………………Tel :………………………………….. 

VILLE……………………………………………………………..Code Postal……………………………………………………... 

 

Je joins un chèque de (1)………………………………………...à l’ordre de l’Association Saintaise des Chemins de Saint Jacques 

 

Date et signature……………………………………………………… 

 

NB : Le renouvellement de cotisation prend effet à compter de l’AG du 25 janvier 2008 

(1)  Montant de l’adhésion : Individuel : 15 € 

                                              Couple :    20 €    

 


  

 


